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Résumé  

Ce papier utilise le modèle à effet de seuil endogène de Hansen (1999) pour déterminer le 

niveau de développement économique à partir duquel la diversification ou sophistication des 

exportations influencent significativement la part de l’emploi dans les différents secteurs 

d’activité en ASS. A partir donc des données de la banque mondiale et de la CNUCED couvrant 

la période 2000 – 2019 pour un échantillon de 40 pays d’ASS, les résultats de nos estimations 

indiquent qu’il faut atteindre un niveau de développement économique de 1276,04 US et 

1510,92 US pour voir un effet positif de la diversification des exportations sur la part de 

l’emploi dans les secteurs de l’industrie et des services, tandis que l’effet est négatif sur la part 

de l’emploi dans le secteur agricole pour un niveau de 1510,92 US du développement 

économique. En outre, les résultats montrent que l’effet de la diversification ou de la 

sophistication des exportations sur le niveau de l’emploi en ASS est conditionné par le capital 

humain. Nous suggérons donc que les dirigeants des pays d’ASS tiennent compte de ces seuils 

pour promouvoir la diversification horizontale et celle verticale pour accroitre le niveau de 

l’emploi. 

Mots clés : Diversification ; sophistication ; emploi ; 

J.E.L. Classification : F10 ;  E24   

Abstract:  

This paper uses the endogenous threshold effect model of Hansen (1999) to determine the level 

of economic development from which the diversification or sophistication of exports 

significantly influences the share of employment in the different sectors of activity in SSA. 

Based on data from the World Bank and the CNUCED covering the period 2000 – 2019 for a 

sample of 40 SSA countries, the results of our estimates indicate that it is necessary to reach a 

level of economic development of 1276.04 US$ and US 1510.92 to see a positive effect of 

export diversification on the share of employment in the manufacturing and services sectors, 

while the effect is negative on the share of employment in the sector agricultural for a level of 

1510.92 US of economic development. In addition, the results show that the effect of export 

diversification or sophistication on the level of employment in SSA is conditioned by human 

capital. We therefore suggest that the leaders of SSA countries take these thresholds into 

account to promote horizontal and vertical diversification to increase the level of employment. 

Keywords: Diversification; sophistication; employment.  
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1- Introduction 

Après plus de trois décennies de déclin post-indépendance, la majeure partie de l’Afrique 

subsaharienne a retrouvé le chemin de la croissance. Tous les principaux indicateurs  à savoir 

croissance, IDE et, surtout, réduction de la pauvreté sont enfin passés au vert, comme si les 

douloureuses politiques d’ajustement structurel des années 1990 portaient enfin leurs fruits (De 

Melo et Cadot, 2016). Cet état de chose n’est rendu possible que grâce au processus de 

développement économique et de changement structurel des économies Africaines, mettant 

ainsi en exergue la complémentarité entre les deux notions. Si les économistes du changement 

structurel (Kuznets, 1973 ; Chenery, 1981) définissaient déjà le développement économique 

comme un mécanisme de transformation structurelle au cours duquel la structure productive se 

modernise en migrant des productions traditionnelles vers des productions industrielles 

diversifiées, force est de constater plusieurs décennies après que cette définition n’a pas changé. 

Ainsi, Dutt et al. (2008) le considèrent comme étant une transformation structurelle qui 

implique la production et l’exportation de nouveaux biens avec de nouvelles technologies et le 

transfert des ressources des activités traditionnelles vers ces nouvelles activités. Dès lors, la 

transformation structurelle implique donc pour ces derniers deux processus simultanés que 

sont : la diversification de la structure productive et sa modernisation (Lectard, 2014). Mais la 

question qui reste posée est de savoir si les exportations constituent les nouveaux leviers de 

développement économique et de transformation productive ?  

Sur la question, la littérature économique a pendant longtemps soutenu que l’impact du 

commerce (en particulier des exportations) sur la croissance dépend de la nature du produit 

exporté. En effet, les travaux de Prebisch (1959) et Singer (1950) sont souvent considérés 

comme le point de départ d’une série de travaux mettant en évidence la nécessité de la 

transformation structurelle productive et d’exportation, remettant ainsi en cause la vision 

classique des échanges internationaux. Selon la vision classique du commerce international, 

l’efficacité des échanges entre les pays est conditionnée par la spécialisation sur les produits 

pour lesquels un pays dispose d’un avantage comparatif évident (Ricardo, 1817). A contrario, 

Prebisch (1959) et Singer (1950) soutiennent que la spécialisation sur les produits primaires 

peut limiter les opportunités de croissance économique, compte tenu de la baisse tendancielle 

des termes de l’échange généralement observée chez les pays exportateurs de produits 

primaires. Ces auteurs justifient ainsi la détérioration des termes de l’échange des pays en voie 

de développement par leur structure d’exportation orientée vers les produits de base. En outre, 

la littérature récente montre plutôt que les pays ont tendance à diversifier leur production et 
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leurs exportations à mesure qu’ils se développent1 (Boopendra et al./OMC, 2014). L’idée 

avancée généralement est qu’un élargissement de la base d’exportation par le biais d’une 

diversification du portefeuille commercial national peut aider à préserver la stabilité des recettes 

d’exportation, stimulant ainsi la croissance économique à long terme2. Cette opposition 

prescriptive s’est toutefois attardée à montrer le rôle combien important joué par la 

transformation des structures productives dans le processus de développement, sans pour autant 

mettre l’accent sur le processus de création d’emploi.  

En effet, les modèles traditionnels de développement soutiennent qu’une croissance 

économique soutenue nécessite une modification de la structure productive des produits 

primaires vers les exportations manufacturières diversifiées (Kuznets, 1973 ; Chenery, 1979 ; 

Syrquin, 1989). De ce point de vue, un mouvement des facteurs de production (main-d’œuvre) 

du secteur primaire vers le secondaire ou le tertiaire est considéré comme un indicateur du 

développement économique, de modernisation des économies et créateur d’emploi. En 

particulier, Lewis (1954) et Kuznets (1966) soulignent que lorsque la main-d’œuvre et les autres 

ressources passent des activités économiques traditionnelles aux activités économiques 

modernes, la productivité globale augmente et les revenus s'accroissent ; hypothèse confirmée 

par les travaux empiriques de McMillan, Rodrik et Verduzco-Gallo, (2014). Dans cette 

perspective, les travaux empiriques de Alcorta, (2015) et Yang & Shao (2017) en passant par 

McMillan & Rodrik, (2011) et Helper, Krueger, & Wial, (2012) confirment tous l’effet positif 

de l’industrie manufacturière dans le processus de création d’emploi, montrant ainsi, le rôle 

prépondérant joué par l’industrie manufacturière dans ce processus. A notre connaissance, il 

existe très peu ou pratiquement pas de travaux empiriques liant directement l’emploi et la 

transformation structurelle via la structure des exportations. Or le rapport 2018 de la Conférence 

des Nations Unis pour le Développement et le Commerce souligne qu’une augmentation des 

exportations de services de 1% se traduit par une hausse de l’emploi dans le secteur de 42 000 

emplois, tandis que la même augmentation dans le secteur manufacturier aboutit à la création 

de 32 000 emplois. De plus, Acemoglu et Zilibotti (1997) montrent que grâce à la diversification 

des exportations, les risques liés aux investissements sont répartis sur un portefeuille plus large 

de secteurs économiques, ce qui se traduit par une augmentation des revenus. En outre, Melitz 

 
1 Voir Imbs, J., et R. Wacziarg (2003) et Cadot, Carrère et Strauss-Kahn (2011a), entre autres.  
 
2 Meilak (2008) ; Loayza et al. (2007) ; Banque mondiale (1999) ; Ghosh et Ostry (1994) ; et Bleaney et Greenaway 
(2001), entre autres.  
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(2003) montre qu’une plus grande diversification permet non seulement d’accroître les 

possibilités de croissance, mais aussi de créer des effets multiplicateurs ou des effets de 

diffusion (effets spillovers) ainsi qu’une hausse de la productivité. Hausman et al. (2007) ; 

Jarreau et Poncet (2012) diront pour leurs part que le faible niveau de sophistication des 

exportations constitue un frein à la croissance économique. Il semble donc que les pays d’ASS 

souffrent d’un double handicap concernant leur structure productive et d’exportations : une 

insuffisante diversification couplée à une trop faible sophistication des exportations. 

Selon les statistiques de la banque mondiale et du CNUCED (2021), le niveau de l’emploi des 

jeunes se situerait dans les années 2000 à 57,56% dans l’agriculture ; 11,63% dans la 

manufacture et 30,8% dans les services pour un indice de diversification des exportations la 

même année estimé à 71,78% contre un niveau de sophistication des exportations de l’ordre 

2586,26 dollars US (PPA). En 2019, ces statistiques se révèlent à un niveau de l’emploi situé à 

40,38% dans l’agriculture ; 12,31% dans la manufacture et 40,29% pour le secteur des services, 

soit une diminution de 17,18 point de pourcentage pour l’agriculture au profit d’une montée 

progressive de 0,68% pour la manufacture et 9,49% pour le secteur des services. Si l’on note 

un recule progressif du niveau de l’emploi dans le secteur agricole au profit du secteur des 

services, il est à signaler que l’indice de diversification des exportations à stagner de 2000 à 

2019, car s’établissant à 69,82% en 2019 soit une baisse de 1,96% sur la période contre une 

amélioration des biens exporté en ASS car la sophistication des exportations s’est établie en 

2019 à 4538,17 dollars US (PPA), soit une augmentation de  75,47%. Ces statistiques montrent 

non seulement que l’emploi n’est plus créé dans le secteur manufacturier, qui ne représente en 

moyenne que 6 % de l’emploi total (Cadot et al., 2015) mais que la base productive des exportations 

en ASS n’a pas évoluée tandis que l’on note une sophistication des biens exporté. Par ailleurs, 

Sheridan (2014) montre dans une étude récente, que l’augmentation de la part des exportations 

manufacturières (en % du PIB) de 10% est associée à une croissance économique d’environ 

0,30% mais que ce dernier est conditionné par un niveau minimum du capital humain. 

Face à ce constat, l’on pourrait se demander quel est le rôle majeur joué par la diversification 

et la sophistication dans le processus de création d’emploi en ASS ? Autrement dit, nous nous 

demandons s’il existe un seuil de développement économique à partir duquel diversification et 

sophistication des exportations arrivent à générer des externalités positives ou négatives sur 

l’emploi en ASS ? L’effet de ces dernières sur l’emploi, est-il conditionné par le capital humain 

en ASS? Cette étude apporte des solutions à ces préoccupations bien que plusieurs études 

antérieures aient traitées du lien entre diversification et sophistication des exportations et la 
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croissance économique, l’on note une carence d’étude mettant en exergue le rôle joué par ces 

dernières dans le processus de création d’emploi en ASS.  

2 – Littérature théorique et empirique entre transformation structurelle et emploi   

2.1 - Transformation structurelle et emploi : fondements théoriques 

La transformation structurelle peut générer des gains tant statiques que dynamiques. Le gain 

statique est la hausse de la productivité globale du travail, les travailleurs étant employés dans 

des secteurs plus productifs. Les gains dynamiques, qui apparaissent au fil du temps, découlent 

du perfectionnement des compétences et des externalités positives résultant de l’accès des 

travailleurs à de meilleures technologies et à leur accumulation de capacités. La transformation 

structurelle productive peut être définie comme le processus de transformation structurelle qui 

génère simultanément une hausse de la productivité dans des secteurs et des transferts de main-

d’œuvre des secteurs à faible productivité vers ceux à plus forte productivité, créant ainsi 

davantage d’emplois mieux rémunérés, plus formels et à plus forte productivité (CNUCED, 

2016).  

Les activités économiques diffèrent également en matière de capacité d’assimilation des 

travailleurs. Ainsi, les industries ayant la plus forte productivité du travail, à savoir les services 

marchands et les industries non manufacturières, emploient les plus petites parts de main-

d’œuvre. Les services marchands gagnent en importance du fait de leur caractère négociable et 

de leur utilisation de technologies modernes, telles que celles de l’information et de la 

communication (TIC), mais ils exigent beaucoup de compétences. La spécialisation dans ces 

services peut ainsi créer des emplois de qualité (accompagnés de salaires élevés et de 

possibilités d’apprentissage), mais de nombreux pays en développement manquent de la main-

d’œuvre hautement qualifiée indispensable pour assurer ces prestations. En outre, la 

transformation structurelle vers les services marchands risque de ne pas produire suffisamment 

d’emplois pour la grande majorité de la population, car seule une petite partie de la main-

d’œuvre peut y être employée. C’est pourquoi, en dépit de son indéniable succès, l’industrie 

des services informatiques en Inde n’est pas devenue un moteur de la croissance économique 

pour la (très nombreuse) population indienne (Ray, 2015). Pour leur part, les industries non 

manufacturières enregistrent une hausse rapide de la productivité, mais occupent souvent une 

position isolée du reste de l’économie. En outre, elles peuvent créer des modèles de croissance 

économique non viables en raison de l’instabilité des prix internationaux des produits de base 

et des inégalités économiques, sociales et politiques qu’elles tendent à produire. D’autre part, 

les services non marchands et l’agriculture sont les principales sources d’emplois dans les 
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économies émergentes. Mais leur faible productivité du travail se traduit par des salaires peu 

élevés et des possibilités limitées d’apprentissage et d’accumulation de compétences. Les 

travailleurs de ces secteurs devraient être incités à quitter ces emplois afin de stimuler le 

processus vertueux de changement structurel. En outre, les services non marchands sont 

marqués par des taux élevés d’informalité et une forte précarité des emplois. Par conséquent, la 

transformation structurelle vers ces services risque de ne pas être source d’emplois de qualité 

et de prospérité généralisée (Szirmai et al., 2013).  

Pour ce qui est de la productivité et de l’emploi, l’industrie manufacturière se situe entre les 

services marchands et non marchands : elle est moins productive mais emploie plus de 

travailleurs que les services marchands et est plus productive mais emploie moins de 

travailleurs que les services non marchands. La transformation structurelle vers l’industrie 

manufacturière a été appelée industrialisation. Il est à noter également que la transformation 

structurelle est un processus continu. Chaque niveau de développement économique est une 

étape sur la voie menant d’une économie agraire à faible revenu, ou production et travail sont 

essentiellement concentrés dans l’agriculture, à une économie à haut revenu, ou l’industrie 

manufacturière et les services constituent la plus grande part de la production et du travail. La 

structure de l’économie est en mutation permanente, les changements technologiques la 

conduisant à évoluer vers des produits et des méthodes de production de plus en plus 

sophistiqués. Cela suppose à la fois une diversification progressive de la base de production et 

une valorisation des biens produits dans chaque industrie. Des structures industrielles 

différentes exigent des institutions et des infrastructures différentes qui doivent donc évoluer 

en conséquence. Ce processus n’a rien d’automatique, et les disparités institutionnelles peuvent 

constituer un obstacle majeur à la transformation structurelle, en particulier dans les pays à 

revenu intermédiaire (Schneider, 2015). 

2.2 - Littératures empiriques entre diversification/Sophistication et emploi en ASS 

Sur le plan empirique, la majeure partie de la littérature existante s’est attardée à examiner 

principalement la question de la transformation structurelle sur l’emploi par le biais du secteur 

manufacturier. Peu d’études se sont intéressées aux effets de la transformation structurelle via 

la structure des exportations  sur la capacité des économies à générer de l’emploi. Concernant 

les études mettant en exergue l’effet amplificateur de la diversification des exportations sur la 

croissance, l’on pourrait citer les études de Al-Marhubi (2000) ; Agosin (2007) ; Hesse (2008) 

et bien d’autre études. Tout d’abord Romer (1990) a considéré la diversification comme un 

facteur de production tandis qu’Acemoglu et Zilibotti (1997) ont affirmé que la diversification 
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pouvait accroître les revenus en permettant de répartir les risques liés à l’investissement sur un 

portefeuille plus large. Ensuite, Greenaway, Morgan et Wright (1999) ont analysé l’influence 

de la dynamique de la croissance des exportations sur la croissance, en explorant deux pistes. 

Premièrement, ils examinent le lien exportations-croissance de manière dynamique, en 

proposant une approche plus rigoureuse que celle qui avait été tentée auparavant. 

Deuxièmement, ils explorent le rôle de la composition des exportations dans la détermination 

de la performance de croissance. A partir des données compilées sur un panel de 69 pays et 

d’un modèle dynamique, ces auteurs démontrent l’existence d’une forte relation positive entre 

les exportations et la croissance.  

Anwesha et Acharyya (2013) examine quant à eux la relation exportations-croissance à des 

niveaux désagrégés (désagrégation au niveau des pays et au niveau des exportations) en se 

concentrant sur la diversification et la composition des exportations des pays. A partir d‘un 

échantillon de 65 pays sur la période 1965-2005, l’estimation par panel dynamique révèle que 

la diversification et la composition des exportations sont des déterminants importants de la 

croissance économique après la prise en compte des incidences d’autres variables telles que le 

revenu retardé, l’investissement et les infrastructures. D’autres études en revanches, prennent 

en compte dans leurs analyse, la dimension horizontale et celle verticale de la diversification. 

Ainsi, la prise en compte de la dimension verticale de la diversification (l’importance de la 

composition) des exportations est indispensable dans l’analyse de la relation entre la 

diversification des exportations et la croissance économique (Hausmann et al. 2007). Elle l’est 

d’autant plus pour les pays en développement (PED), notamment les pays africains, dont la part 

des exportations primaires dans les exportations globales est importante. La littérature montre 

en outre que si les deux dimensions de la diversification des exportations affectent positivement 

la croissance économique, celles-ci n’ont pas le même effet sur la dynamique de croissance 

(Shakurova, 2010; Herzer et Nowak-Lehman, 2006 ; Kenji et Mengistu, 2009 ; Yokoyama et 

Alemu, 2009). Dans le contexte africain, malgré quelques tentatives visant à analyser l’effet de 

la diversification horizontale des exportations en termes de dilution des risques des chocs 

externes défavorables sur la croissance (Hodey et al. 2015 ; Mudenda et al. 2014 ; Lugeiyamu, 

2016), très peu de travaux se sont intéressés à la dimension verticale du phénomène (Kenji et 

Mengistu, 2009). En effet, en dépit d’une performance remarquable de l’Afrique au cours des 

deux dernières décennies due aux cours favorables des matières premières, les épisodes de 

croissance ont été plus brefs que dans d’autres régions du monde et les progrès enregistrés n’ont 

pas été propulsés par l’expansion du secteur manufacturier (FMI, 2017).  
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Par ailleurs, d’autres études récentes soutiennent également que certains produits ou secteurs 

sont plus porteurs de croissance économique que d’autres (Hausmann et Rodrik, 2003 ; 

Hausmann et al. 2007). Dans ce contexte, la montée en gamme des produits exportés est 

généralement considérée comme favorable à une croissance économique soutenue. Par ailleurs, 

ces auteurs ont développé un indice synthétique (nommé EXPY) pour appréhender le niveau 

de sophistication des exportations d’un pays. Pour Dogruel et Tekce (2011), tous les produits 

exportés par un pays n’ont pas les mêmes potentiels de croissance, et ce fait  implique donc que 

la productivité et la croissance d’une économie dépendent du type de produits qui composent 

son panier d’exportation. Breton et New-farmer (2007) soutiennent également que la 

diversification verticale des exportations est associée à une croissance économique plus forte 

et plus rapide dans la mesure où les secteurs manufacturiers génèrent plus d’externalités 

positives que le secteur primaire. 

En somme, ces études montrent toutefois le rôle majeur joué par la diversification et la 

sophistication des exportations dans la création de la richesse en occultant l’importance de ces 

dernières dans la création d’emploi. Dans ce contexte, la présente étude vise à savoir si le lien 

entre la diversification et la sophistication des exportations et l’emploi des économies d’Afrique 

subsaharienne reste solide lorsque l’on tient compte du capital humain, et en outre si l’effet 

significatif de la diversification et de la sophistication des exportations sur l’emploi dépend 

d’un niveau de développement économique des pays d’ASS ? 

3 - Méthodologie de l’étude  

Dans cette section, nous scindons l’analyse méthodologique en deux parties. Ainsi, pour examiner 

empiriquement le canal par lequel la diversification et la sophistication des exportations influence le 

niveau de l’emploi en ASS, nous commençons par spécifier le modèle d’étude en s’inspirant du 

modèle de Saget (2000), utilisé pour vérifier si le niveau de l’emploi pouvait s’expliquer par la 

croissance du PIB dans les pays en transition. 

Sous sa forme générale, le modèle se présente :  

𝒍𝒆𝒎𝒑𝒊𝒕 =  𝜷𝟎 + 𝜷𝟏𝒍𝒈𝒅𝒑𝒊𝒕 + 𝜷𝟐𝒐𝒖𝒗𝒊𝒕 + 𝜷𝟑𝒇𝒐𝒅𝒊𝒊𝒕 + 𝜷𝟒𝒄𝒓𝒆𝒅𝒊𝒕 + 𝒆𝒊𝒕 … (1) 

Avec i = 1, … n et t = 1, …T 

𝑒𝑖,𝑡 = 𝜇𝑖 +  𝑣𝑡 

Où lemp est le logarithme de l’emploi total ; lgdp est le logarithme du PIB réel ; ouv est le degré 

d’ouverture ; fodi est le ratio entre les investissements étrangers directs et le PIB ; cred est le 

ratio entre le crédit accordé au secteur privé et le PIB.  
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Pour rester collé à l’objectif de notre étude, nous apportons quelques modifications au modèle 

ci-dessus. Ainsi, nous introduisons dans le modèle les variables explicatives d’intérêt que sont 

diversification et sophistication des exportations auquel nous ajoutons le vecteur X, qui 

regroupe l’ensemble des variables de contrôle identifiées dans la littérature comme facteurs 

susceptibles d’influencer le niveau de l’emploi dans les économies d’Afrique subsaharienne. Il 

s’agit notamment du capital humain (qui constitue l’un des principales sources de croissance 

économique dans les pays en développement, contribuant ainsi à porter une attention 

particulière à l’éducation selon Hanushek (2013)) ; du Pib réel par tête (PPA) ; des 

investissements directs étranger en % du PIB (ide). En effet, IDE créent une diversification des 

exportations, soit directement vers un secteur non traditionnel, soit indirectement en 

augmentant les exportations de biens traditionnels qui ont une faible part dans les exportations 

(Gourdon, 2010) ; du crédit au secteur privé en % du PIB (cre) ; la valeur ajoutée manufacturière 

en % du PIB (vam) ; celle agricole en % du PIB (vagr) et celle des services en % du PIB (vaser). 

En intégrant ces variables nous obtenons l’équation suivante :   

𝒍𝒏𝒆𝒎𝒑𝒊𝒕 =  𝜷𝟎 + 𝜷𝟏𝒍𝒏𝒆𝒎𝒑𝒊𝒕−𝟏 + 𝜷𝟐𝒍𝒏𝒅𝒊𝒗𝒊𝒕 +  𝜷𝟑𝒍𝒏𝒔𝒐𝒑𝒉𝒊𝒕 + 𝜷𝟒𝒍𝒏𝒑𝒊𝒃𝒊𝒕 +  𝜷𝟓𝒍𝒏𝒊𝒅𝒆𝒊𝒕 +

 𝜷𝟔𝒍𝒏𝒄𝒓𝒆𝒊𝒕 +  𝜷𝟕𝒍𝒏𝒗𝒂𝒎𝒊𝒕 + 𝜷𝟖𝒍𝒏𝒗𝒂𝒈𝒓𝒊𝒕 +  𝜷𝟗𝒍𝒏𝒗𝒂𝒔𝒆𝒊𝒕 + 𝒆𝒊𝒕 ………… (2) 

Par ailleurs, dans le but d’identifier le canal par lequel la diversification et la sophistication des 

exportations transmettent leurs effets à l’emploi dans les différents secteurs d’activités en ASS, 

nous introduisons le capital humain dans le modèle 2. En effet, Sheridan (2014) montre 

empiriquement que l’augmentation de la part des exportations manufacturières est associée à 

un accroissement de la croissance économique, mais que ce dernier est conditionné par un 

niveau minimum du capital humain. Nous partons donc de ce constat pour vérifier si la 

diversification et la sophistication des exportations interagissent avec le capital humain sur le 

niveau de l’emploi en ASS en introduisant les variables d’interaction 𝒅𝒊𝒗 ∗ 𝒄𝒂𝒑_𝒉𝒖 et 𝒔𝒐𝒑𝒉 ∗

𝒄𝒂𝒑_𝒉𝒖. Elles permettent de mesurer l’effet amplificateur (signe positif) ou inhibiteur (signe 

négatif) du capital humain dans la relation entre la diversification et la sophistication des 

exportations et le niveau de l’emploi en ASS. 

En introduisant ces nouvelles variables, la forme dynamique du modèle à estimer se présente 

ainsi comme suit :  

𝒍𝒏𝒆𝒎𝒑𝒊𝒕 =  𝜷𝟎 + 𝜷𝟏𝒍𝒏𝒆𝒎𝒑𝒊𝒕−𝟏 + 𝜷𝟐𝒍𝒏𝒅𝒊𝒗𝒊𝒕 +  𝜷𝟑𝒍𝒏𝒔𝒐𝒑𝒉𝒊𝒕 + 𝜷𝟒𝒍𝒏𝒑𝒊𝒃𝒊𝒕 +  𝜷𝟓𝒍𝒏𝒊𝒅𝒆𝒊𝒕 +

𝜷𝟔𝒍𝒏𝒄𝒂𝒑_𝒉𝒖𝒊𝒕 +  𝜷𝟕𝒅𝒊𝒗 ∗ 𝒄𝒂𝒑_𝒉𝒖𝒊𝒕 +  𝜷𝟖𝒔𝒐𝒑𝒉 ∗ 𝒄𝒂𝒑_𝒉𝒖𝒊𝒕 +  𝜷𝟗𝒍𝒏𝒄𝒓𝒆𝒊𝒕 +

 𝜷𝟏𝟎𝒍𝒏𝒗𝒂𝒎𝒊𝒕 + 𝜷𝟏𝟏𝒍𝒏𝒗𝒂𝒈𝒓𝒊𝒕 + 𝜷𝟏𝟐𝒍𝒏𝒗𝒂𝒔𝒆𝒊𝒕 + 𝒆𝒊𝒕 ……………………….(3) 
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Avec 𝑙𝑛𝑒𝑚𝑝𝑖𝑡 le logarithme de la part de l’emploi dans le secteur primaire (agricole), le secteur 

secondaire (industriel) et le secteur tertiaire (services). Il s’agit ici de la part de l’emploi dans 

le secteur agricole (emploi dans l’agriculture rapporté à l’emploi total c'est-à-dire le total de 

l’emploi des trois secteurs) ; la part de l’emploi dans l’industrie (niveau de l’emploi dans 

l’industrie rapporté au total des trois secteurs) et de la part de l’emploi dans le secteur tertiaire 

(niveau de l’emploi dans les services rapporté au total des trois secteurs).  

Il faut remarquer que l’effet d’amplification ou d’atténuation de la diversification et de la 

sophistication des exportations et le niveau de l’emploi en ASS est admise à partir du moment 

où les coefficients associés aux variables d’interaction sont significatifs. Dans le cas échéant, 

on conclut que le capital humain ne conditionne pas la relation entre la diversification et la 

sophistication des exportations et l’emploi en ASS.   

Quant à l’identification du niveau (seuil) de développement économique à partir duquel 

diversification/sophistication des exportations commencent par produire des externalités 

positives ou négatives sur l’emploi dans les différents secteurs d’activité en ASS, nous estimons 

un modèle à effets de seuils à transition brute introduit par Hansen (1999). Il s’agit donc ici de 

mesurer le seuil de développement économique à partir duquel la diversification et la 

sophistication des exportations influencent significativement le niveau de l’emploi en ASS.  

De fait, la spécification générale du modèle de seuil est la suivante : 

𝒚𝒊𝒕 = 𝒖𝒊 + ∑ 𝜷𝑲+𝟏
𝑲−𝟏
𝒌=𝟎 𝒙𝒊𝒕𝑰(𝜸𝒌 < 𝒒𝒊𝒕 ≤ 𝜸𝒌+𝟏) + 𝜷𝑲+𝟏𝒙𝒊𝒕𝑰(𝜸𝑲 < 𝒒𝒊𝒕 ≤ 𝜸𝑲+𝟏) + 𝜺𝒊𝒕 

…………………………………………...(4) 

Où l’indice i correspond à la dimension individuelle avec ( 1 ≤ 𝑖 ≤ 𝑁) et t la dimension 

temporelle(1 ≤ 𝑡 ≤ 𝑇). 𝑢𝑖et𝜀𝑖𝑡 représentent respectivement l’effet fixe spécifique pour chaque 

pays et le terme d’erreur tel que : 𝜀𝑖𝑡~𝑖𝑖𝑑(0, 𝜎𝜀
2).3. 𝐼(. ) est une fonction indicatrice de l’équation 

donnant une modélisation du mécanisme de transition. Lorsque 𝐼(. ) prend la valeur1, cela 

signifie que la contrainte entre parenthèse est respectée ; une valeur 0 signifie le contraire. Elle 

est définie par la variable de seuil 𝑞𝑖𝑡 et de paramètre 𝛾 avec 𝛾0 = − ∞ et 𝛾𝐾+1 = + ∞. 𝑦𝑖𝑡 est 

la variable à expliquer ou dépendante et 𝑥𝑖𝑡 un vecteur de variables explicatives. Toutefois, 

l’équation initiale nous permet d’avoir 𝐾 valeurs de seuil et (𝐾 + 1) régimes et on considère 

qu’au niveau de chaque régime, l’effet marginal de 𝑥𝑖𝑡(𝛽𝑘) sur 𝑦𝑖𝑡 peut donc varier. 

 
3𝜀𝑖𝑡le terme d’erreur qui est indépendant et identiquement distribué (iid) avec une moyenne nulle et de variance 

𝜎𝜀
2 finie.  
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Comme l’estimation des modèles à effet de seuil exige des panels cylindrés, nous excluons de 

la liste des variables explicatives, les investissements directs étrangers (ide) et le crédit au 

secteur privé (cre) et introduisons par contre la qualité institutionnelle. Le modèle à estimer se 

présente ainsi comme suit :  

𝒆𝒎𝒑𝒊𝒕 =  𝜷𝟎 + 𝜷𝟏𝒑𝒊𝒃_𝒕𝒊𝒕 +  𝜷𝟐𝒔𝒐𝒑𝒉𝒊𝒕 +  𝜷𝟑𝒄𝒂𝒑_𝒉𝒖𝒊𝒕 +  𝜷𝟒𝒒𝒖𝒂𝒍_𝒊𝒏𝒔𝒕𝒊𝒕 +

 𝜷𝟓𝒗𝒂𝒈𝒓𝒊𝒕 +  𝜷𝟔𝒍𝒏𝒗𝒂𝒎𝒊𝒕 +  𝜷𝟕𝒗𝒂𝒔𝒆𝒓𝒊𝒕 +  (𝜷𝟖𝒅𝒊𝒗𝒊𝒕) 𝑰( 𝒑𝒊𝒃_𝒕𝒊𝒕  ≤  𝜸) +

(𝜷𝟗𝒅𝒊𝒗𝒊𝒕) 𝑰( 𝒑𝒊𝒃_𝒕𝒊𝒕  >  𝛾) +  𝜺𝒊𝒕…………(5) 

ou  

𝒆𝒎𝒑𝒊𝒕 =  𝜷𝟎 + 𝜷𝟏𝒑𝒊𝒃_𝒕𝒊𝒕 +  𝜷𝟐𝒔𝒐𝒑𝒉𝒊𝒕 +  𝜷𝟑𝒄𝒂𝒑_𝒉𝒖𝒊𝒕 +  𝜷𝟒𝒒𝒖𝒂𝒍_𝒊𝒏𝒔𝒕𝒊𝒕 +

 𝜷𝟓𝒗𝒂𝒈𝒓𝒊𝒕 +  𝜷𝟔𝒗𝒂𝒎𝒊𝒕 +  𝜷𝟕𝒗𝒂𝒔𝒆𝒓𝒊𝒕 +  (𝜷𝟖𝒔𝒐𝒑𝒉𝒊𝒕) 𝑰( 𝒑𝒊𝒃_𝒕𝒊𝒕  ≤  𝜸) +

(𝜷𝟗𝒔𝒐𝒑𝒉𝒊𝒕) 𝑰( 𝒑𝒊𝒃_𝒕𝒊𝒕  >  𝛾) +  𝜺𝒊𝒕   ………..(6) 

où div/soph sont les variables de transition et pib_t  la variable seuil.  

3.1 - Présentation de quelques variables des modèles 

➢ La diversification des exportations 

Selon Hausman et al. (2006) ainsi que Hausman, Hwang et Rodrik (2007), une économie est 

diversifiée si elle exporte un nombre élevé de produits avec ACR. Ainsi, la diversification, 

capture la capacité d’un pays/d’un secteur ou d’un espace à devenir compétitif dans une plus 

large gamme de produits. Elle est mesurée par le nombre de produits exportés avec ACR. Ainsi, 

la diversification de l’appareil productif est très souvent mesurée par la diversification des 

exportations, en raison du lien étroit entre ces deux concepts et en raison d’une plus grande 

disponibilité des données au niveau international. Les mesures utilisées dans la plupart des 

travaux ont été inspirés de la littérature sur les inégalités et la concentration des revenus. Ainsi, 

les indices de concentration des exportations permettent de mesurer l'inégalité entre les 

différentes parts des exportations pour chaque destination. Ces parts peuvent être définies selon 

plusieurs niveaux d'agrégation, sachant que plus le niveau de désagrégation est élevé, plus la 

mesure est de qualité. Les indices globaux de concentration les plus utilisés sont ceux relatifs à 

la littérature sur la distribution des revenus comme l’indice Herfindahl, Gini et Theil. Dans le 

cadre de notre étude, nous utilisons l’Indice de Hirschman normalisé dont la valeur est comprise 

entre 0 et 1. 

➢ La sophistication des exportations 

Le concept de la sophistication des produits utilisés dans la nouvelle théorie du commerce 

international revient à générer pour chaque produit un couple revenu/productivité (qu’on 

appelle PRODY). En d’autres termes, ce couple donne une idée sur le niveau de productivité 
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atteint par le produit ainsi que sa valorisation monétaire basée sur la moyenne des recettes des 

exportations. Pour calculer le niveau de sophistication par pays, nous utilisons le niveau de 

revenu / productivité qui correspond à l'ensemble des exportations d'un pays (ce que nous 

appelons EXPY), en calculant la moyenne pondérée par les exportations de la PRODY pour ce 

pays. Selon Hausmann, Hwang and Rodrik (2007), la mesure du niveau de sophistication d’un 

produit est la moyenne des revenus par tête des pays qui ont exporté ce produit, pondérée par 

l’ACR que chaque pays a sur ce produit4. 

L’ACR qu’un pays dispose sur un produit est défini comme le ratio entre : (i) la part de marché 

d’un pays qu’un produit dispose et (ii) la part du marché mondial qu’un produit représente. En 

général, on considère qu’un pays c dispose d’un ACR sur un produit p si son ACR≥1. Par 

définition si un pays n’exporte pas un produit, il n’aura pas d’avantage comparatif révélé (ACR 

= 0). L’ACR est donc une mesure de l’importance d’un produit dans le panier d’exportation 

d’un pays qui contrôle à la fois la taille de l’économie du pays et la taille du marché des produits. 

Il signifie que la part en valeur des exportations d’un pays de ce bien est plus grande que la part 

en valeur de tous les pays exportant ledit bien. Pour reprendre Hausmann, Hwang et Rodrik 

(2007), le rationnel qui sous-tend le recours à l’ACR comme une pondération est de s’assurer 

que la taille d’un pays ne déforme pas le classement des produits. 

3.2 - Sources des données 

Les indicateurs de commerce entre 2000 - 2019 sont tirés de la base de données de la CNUCED 

(2021) et les indicateurs du PIB et autres variables de contrôle sont tirés de la base de données 

de la Banque Mondiale. Concernant le calcul de la sophistication des exportations (EXPY), il 

est obtenu à partir du PRODY et de l’indice de l’avantage comparatif révélé (ACR) par secteur 

et du PIB par habitant. Dans le cas de notre étude, les ACR portent sur un échantillon de 40 

pays d’ASS. La classification choisie des produits est la SITC révision 3 avec un niveau de 

désagrégation de deux chiffres. Nous avons ainsi donc calculé la sophistication des exportations 

du panier de produits de chaque pays d’ASS. Le capital humain et la qualité institutionnelle 

sont extraits de l’indice des capacités productives de la CNUCED. 

Quant à la méthode d’estimation, nous utilisons la méthode des moments généralisés (GMM) 

en système pour l’équation 3 du fait qu’elle permet d’une part d'apporter des solutions aux 

problèmes de biais de simultanéité, de causalité inverses et des variables omises à partir des 

 
4 Lall, Weiss, and Zhang (2005) ont aussi développé une mesure similaire de sophistication d’un produit. Leur 
mesure est une moyenne pondérée du revenu moyen de dix groupes de pays et les poids sont les mêmes sont 
le monde d’exportation d’un produit. Bien que les deux mesures ne soient pas les mêmes, néanmoins les deux 
reposent sur le revenu exportant un produit à capturer la sophistication du produit.   
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tests d’Arellano et Bond (1991) et d’autre part du fait qu’elle propose les tests de Sargan et 

Hansen qui témoignent de la validité des instruments utilisés. L’équation 5 est quant à elle 

estimée à partir du modèle de panel à effet fixe de Hansen (1999).   

4 - Résultats et discussions 

4.1 - Statistiques descriptives des variables du modèle 

Nous  abordons la partie empirique de cette étude par l’analyse descriptive de quelques 

variables clé des modèles. Ainsi, comme l’indique le tableau N°1, l’indice moyen de 

diversification des exportations en ASS s’établi à 0,77 contre une moyenne respective de 

3914,15 pour la sophistication des exportations et 3896,8 quant au PIB par habitant sur la 

période d’étude en Afrique Subsaharienne.  

Tableau N° 1 : Statistique descriptive des variables des modèles 

Variables Obs Moyenne Ecart-type Minimum Maximum 

Emploi 

manufacture 800 12.00368 6.44714 1.86 31.55 

Emploi 

agriculture 800 52.9901 20.77826 4.6 91.76 

Emploi 

services 800 35.00761 15.49835 5.98 72.41 

Diversification 800 .773618 .0747757 .5093509 .9379204 

PIB par 

habitant 800 3896.804 5149.984 .790564 38444.58 

Capital 

humain 800 33.06992 5.788633 18.66143 49.77895 

Sophistication 800 3914.156 3069.316 1225.375 29203.64 

Qualité 

institutionnelle 800 40.78382 11.99117 17.16477 74.95433 

Investissement 

directs 

étranger 800 4.58941 8.287971 -11.19897 103.3374 

Crédit aux 

secteurs privés 800 19.37829 21.08658 0 142.422 

Valeur ajoutée 

agricole 800 22.29988 14.02345 1.053502 66.03273 

Valeur ajoutée 

manufacturière 800 24.65091 12.55369 4.555926 78.06487 

Valeur ajoutée 

des servicves 800 46.05361 10.4917 12.49023 77.79047 

Source: Auteurs 

Pour ces mêmes variables, les écarts-types se situeraient respectivement à 0,074 ; 3069,31 et 

5149,98. Cette faible valeur de l’écart-type de la diversification des exportations en ASS 

(0,074), montre une homogénéité de la structure des exportations en ASS sur la période d’étude 

tandis que les fortes valeurs des écarts-types de la sophistication des exportations et du produit 
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intérieur brute par habitant, témoignent d’une forte hétérogénéité de ces deux variables en ASS. 

L’observation du tableau permet également de constater que le niveau maximal du PIB par 

habitant (PPA) en ASS se situe à 38444,58 pour un niveau minimum de 0,790564. Par ailleurs, 

le niveau moyen de la part de l’emploi (rapporté au total de l’emploi des tous les secteurs) dans 

les différents secteurs d’activités se situe respectivement à 52,99% pour l’agriculture ; 12% 

pour l’industrie et 35% pour le secteur des services en ASS. Pour ces mêmes variables, les 

écarts-types s’établissent respectivement à 20,77 ; 6,44 et 15,49, témoignant d’une légère 

hétérogénéité de la part de l’emploi dans l’agriculture et les services en ASS contre une 

homogénéité de celle-ci dans le secteur industriel Africain.  

4.2 – Estimation du modèle de panels dynamique avec le GMM  

Les résultats d’estimation économétrique des modèles d’emploi consignés dans le tableau N°2 

ci-dessous, montrent que les probabilités associées aux tests d’Arellano-Bond (AR1) sont toutes 

significatives à 10% sauf pour le modèle de l’emploi dans le secteur industriel qui est non 

significative. Les tests d’Arellano-Bond (AR2) apparaissent avec des probabilités toutes 

supérieurs au seuil de 5%, ce qui présage d’une bonne spécification du GMM en panel 

dynamique et d’une bonne prise en compte des problèmes d’endogénéité, d’autocorrélation et 

de biais de simultanéité. Quant aux P-values associées aux tests de Sargan et Hansen, elles sont 

toutes supérieures à 5% pour le test de Hansen, mais inférieures à 5 et 10% pour ceux de Sargan 

sauf pour le modèle de l’emploi dans le secteur des services. Ces résultats montrent que les 

instruments utilisés sont bien validés pour les différents modèles. 

L’examen du dudit tableau fait apparaitre plusieurs faits majeurs. D’une part, l’hypothèse de 

l’effet positif de la diversification des exportations sur le niveau de l’emploi dans les différents 

secteurs d’activités en ASS. En effet, les résultats montrent qu’une appréciation de 1% de la 

diversification des exportations s’accompagne d’une hausse significative (au seuil de 1%) de 

l’ordre de 1,9% de la part de l’emploi dans le secteur agricole ; 9,11% pour le secteur industriel 

et de 1,27% pour la part de l’emploi dans le secteur des services. Ces résultats bien 

qu’intéressant s’apparentent aux travaux de Napo et Adjande (2019) qui trouvent un effet positif 

de la diversification des exportations sur la croissance économique d’une part, mais aussi aux 

travaux de Zakariyaou, Abessolo et Malloum (2020) qui concluent aux effets positifs des 

dimensions horizontale et verticale de la diversification des exportations sur la croissance en 

ASS.  
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Tableau N°2 : résultats de l’estimation du modèle de panels dynamique en système 

Variables    Emploi agriculture  Emploi manufacture   Emploi des services 

Emploi agriculture (-1) 
1,0490 *** 

(0,0119) 
- - 

Emploi manufacturière (-1) - 
1,1660 *** 

(0,0330) 
- 

Emploi des services (-1) - - 
0,8549 *** 

(0,0144) 

Diversification 
1,9038  *** 

(0,3445) 

9,1134 *** 

(2,1956) 

1,2777 *** 

(0,5211) 

Sophistication 
-0,3490 *** 

(0,0981) 

-0,1524 

(0,2073) 

0,3455 *** 

(0,1082) 

PIB par habitant 
0,0033 

(0,0021) 

-0,1075 *** 

(0,0137) 

0,0153 

(0,0112) 

Capital humain 
-1,0488 *** 

(0,2543) 

-1,0371 ** 

(0,5109) 

0,6641 *** 

(0,2263) 

Investissements directs 

étranger 

-0,0008 ** 

(0,0003) 

0,0011 

(0,0019) 

0,0042 *** 

(0,0013) 

Diversification*Capital  

humain 

-0,5433 *** 

(0,097) 

-2,5710 *** 

(0,6316) 

-0,3365 ** 

(0,1484) 

Sophistication*capital humain 
0,1062 *** 

(0,0285) 

0,0526 

(0,0624) 

-0,0873 *** 

(0,030) 

Crédit aux secteurs privé 
0,0053 *** 

(0,002) 

0,0244 ** 

(0,0101) 

0,007 

(0,005) 

Valeur ajoutée agricole 
-0,0076 

(0,0094) 

0,0504 * 

(0,0276) 

0,0093 

(0,0120) 

Valeur ajoutée manufacturière 
0,0002 

(0,0105) 

0,0702 ** 

(0,0289) 

0,0280 * 

(0,0149) 

Valeur ajoutée des services 
0,0138 * 

(0,0075) 

0,0124 

(0,0441) 

0,0479 *** 

(0,0182) 

Constante 
3,2054 *** 

(0,8705) 

3,3565 

(2,0043) 

-2,5385 *** 

(0,8758) 

AR(1)  Pr > z = 0,092 0,187 0,011 

AR(2)  Pr > z = 0,196 0,652 0,314 

Sargan  Prob > chi2 = 0,086 0,049 0,399 

Hansen  Prob > chi2 = 0,612 0,936 0,652 

Observations 731 731 731 

Source : Auteur, STATA 15. *, ** et *** correspondent respectivement à la significativité statistique de 10%, 5 

% et 1%. Les valeurs entre parenthèses ( ) sont les écarts types. 

En outre, une plus grande diversification permet non seulement d’accroître les possibilités de 

croissance, mais aussi de créer des effets multiplicateurs ou des effets de diffusion (effets 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 

Volume 4 : Numéro 7 

                                                          

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr  Page 189 

spillovers) ainsi qu’une hausse de la productivité (Melitz, 2003), tandis que  Acemoglu et 

Zilibotti (1997) montrent pour leur part que grâce à la diversification, les risques liés aux 

investissements sont répartis sur un portefeuille plus large de secteurs économiques, ce qui se 

traduit par une augmentation des revenus. Ces résultats montrent d’ores et déjà la nécessité pour 

les pays d’ASS de diversifier leur base productive du moment où Miller (1995) ; Dehn (2000) ; 

Blaney et Greenway (2001) et Blattman et al. (2007) montrent empiriquement que les pays qui 

dépendent fortement de l’exportation des produits de base sont plus vulnérables aux chocs 

externes et souffrent d’une plus forte volatilité macroéconomique.   

D’autre part, les résultats témoignent d’un effet négatif et significatif (seulement pour le secteur 

agricole à 1%) de la sophistication des exportations sur la part de l’emploi dans les secteurs de 

l’agriculture et de l’industrie, tandis que l’effet reste positif et significatif (1%) pour la part de 

l’emploi dans le secteur des services. Ainsi donc, une hausse de 1% du degré de sophistication 

des exportations induit respectivement une baisse de 0,34% et de 0,15% de la part de l’emploi 

dans le secteur agricole et celui de l’industrie ; tandis qu’elle s’accompagne d’une appréciation 

de 0,34% de la part de l’emploi dans le secteur des services. Si ces résultats mettent en évidence 

la faible modernisation des biens exportés par les pays d’ASS, ils se trouvent conforté par les 

travaux empiriques de Hausman et al. (2007) ; Jarreau et Poncet (2012) qui trouvaient déjà que 

le faible niveau de sophistication des exportations constitue un frein à la croissance 

économique. 

Par ailleurs, les résultats montrent également à travers les variables d’interactions que l’effet de 

la diversification des exportations sur la part de l’emploi dans les trois secteurs baisse quand le 

capital humain augmente comme en témoigne les coefficients associés à la variable 

d’interaction de la diversification avec le capital humain. Ce résultat montre qu’en ASS, le 

capital humain inhibe les efforts de diversification de la base de production dans le processus 

de création d’emploi dans les secteurs d’activités. Il faudra donc atteindre un niveau de capital 

humain suffisant en vue d’accompagner l’effet amplificateur de la diversification des 

exportations sur l’emploi en ASS, comme en témoigne Sheridan (2014) qui trouve qu’il faut un 

niveau minimum du capital humain pour voir une augmentation de la part des exportations 

s’associer à une croissance économique. En outre, l’ONU (2013) montre dans l’une de ces 

études sur les économies nord-africaines, que l’éducation dans le secondaire n’a pas d’effet sur 

la diversification (mesurée avec l’indice de theil) alors qu’elle est positive et fortement 

significative sur le niveau de sophistication. Quant à la variable d’interaction de la 

sophistication avec le capital humain, les résultats montrent que le capital humain permet 
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d’amplifier les effets de la sophistication des exportations sur l’emploi dans les secteurs agricole 

et de l’industrie, tandis qu’il atténue l’effet de la sophistication des exportations sur la part de 

l’emploi dans le secteur des services. Ceci corrobore l’étude de Zhu et Fu (2013) qui montrent 

que le capital humain impacte positivement la sophistication des exportations dans les pays à 

revenu intermédiaire inférieur, ce qui n’est pas le cas pour la R&D.  

En fin, l’analyse des résultats montre que le niveau du capital humain en ASS influence 

négativement (et significativement) la croissance de la part de l’emploi dans les secteurs 

agricole et industriel, tandis qu’il constitue un facteur déterminant dans la part de l’emploi dans 

le secteur des services. Par ailleurs, une augmentation de 1% du crédit accordé au secteur privé 

se traduit par un accroissement respectif de 0,005% ; de 0,024% et 0,007% de la part de l’emploi 

dans l’agriculture, l’industrie et le secteur des services. Ce résultat témoigne le rôle important 

joué par l’investissement privé dans le processus de création d’emploi en ASS. Les résultats 

témoignent en outre d’un effet positif des valeurs ajoutées agricole, industriel et des services, 

sur l’emploi dans les trois secteurs d’activités sauf le cas d’influence négative de la valeur 

ajoutée agricole sur l’emploi dans le secteur agricole. En effet, il est largement admis au sein 

de la littérature économique que l’expansion du secteur manufacturier est fondamentale pour la 

création d’emplois décents, généralement mieux rémunérés même pour des travailleurs 

relativement peu qualifiés (Yang et Shao, 2017 ; Alcorta, 2015 ; Kumar, 2012 ; Lavopa et 

Szirmai, 2012).  

4.4 - Estimation du modèle à effet de seuil des modèles d’emploi  

4.4.1 – Test de variance inflation factors (VIF) des modèles d’emploi 

Tableau N°3 : Test VIF des modèles d’emploi 

Variabl

es 

diversific

ation 

sophisti

cation 

PIB 

par 

habita

nt 

Capital 

humain 

Investisse

ments 

directs 

étranger 

Crédit 

aux 

secteurs 

privés 

Valeur 

ajoutée 

agricole 

Valeur 

ajoutée 

manufa

cturière 

Valeur 

ajoutée 

des 

services 

Moye

nne 

VIF 

VIF 1,47 1,13 1,60 1,76 1,08 1,84 3,13 2,42 1,80 1,80 

Source : Auteurs 

Deux techniques sont habituellement utilisées pour détecter le problème de multi-colinéarité 

entre les variables explicatives d’un modèle : la réalisation d’une matrice des corrélations et le 

calcul des VIFs (« Variance Inflation Factors ») (De Bourmont, 2012). Dans le cadre de notre 

étude, nous avons opté pour le calcul des VIFs. En effet, la méthode de calcul du « Variance 

Inflation Factors » consiste à régresser chacune des variables explicatives sur les autres. En 
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effectuant le calcul (1 – R2) à partir de chacune des régressions opérées, il est possible de savoir 

quelle part de la variance d’une variable explicative est indépendante des autres variables 

explicatives, le calcul (1/(1-R2)) permettant alors d’obtenir une statistique « VIF » pour chaque 

variable. Ainsi, un problème de multi-colinéarité est relevé dès lors qu’un VIF présente une 

valeur supérieure ou égale à 10 et/ou lorsque la moyenne des VIFs est supérieure ou égale à 2 

(Chatterjee, Hadi et Price, 2000). Si aucune de ces deux valeurs n’est atteinte, l’impact de la 

multi-colinéarité n’est, selon ces auteurs, pas inquiétant et toutes les variables explicatives 

peuvent donc être conservées. 

Dans le cadre de notre étude, le test de variance du facteur d’inflation (VIF) confirme l’absence 

de multi-colinéarité entre les variables explicatives du modèle. En effet, les résultats de ce test 

résumés dans le tableau 3 ci-dessus montrent un score moyen de 1,80 pour le modèle, score 

largement inférieur à la valeur seuil de 2. De plus, aucune des VIFs des variables explicatives 

n’est supérieure à la valeur seuil de 10. Nous acceptons donc l’hypothèse d’absence de multi-

colinéarité. 

4.4.2 – Mise en évidence du seuil endogène de Hansen (1999) 

Tableau N°4: Détermination du seuil entre diversification et sophistication des exportations  

Modèles 

d’emploi  

Variables de 

transition  

Seuil estimé 

du pib_t P-value 

Valeurs 

Minimale Maximale 

Secteur agricole 
Diversification 1510,9243 0,0400 1490,1695 1513,7032 

Sophistication 3097,6306 0,3400 2940,7883 3106,8345 

Secteur 

manufacturier 

Diversification 1276,0494 0,0900 1249,9439 1279,4667 

Sophistication 3931,0148 0,1600 3856,3797 3939,6492 

Secteur des 

services 

Diversification 1510,9243 0,0200 1496,7762 1513,7032 

Sophistication 1510,9243 0,1400 1483,9139 1513,7032 

Source : Auteur 

A travers le tableau N°4, nous remarquons que seuls les seuils détectés avec la diversification 

des exportations comme variable de transition sont significatifs à 5% pour les modèles de 

l’emploi dans l’agriculture et le secteur des services, tandis que la p-value associée au modèle 

de l’emploi dans le secteur de l’industrie est significative au seuil de 10%. A contrario, toutes 

les p-values associées aux seuils détectés pour la sophistication des exportations comme 

variable de transition se révèlent non significatives à 5% ni à 10%. En conséquence, nous 

estimons les modèles de l’emploi dans les trois secteurs d’activités avec la diversification des 
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exportations comme variable de transition, tandis que la variable seuil même est le produit 

intérieur brut par habitant (pib_t). 

4.4.3 – Résultats de l’estimation du modèle à effet de seuil de Hansen (1999) 

Les résultats du tableau N°5 ci-dessus, montrent que les seuils estimés pour les trois modèles 

d’emploi sont tous significatifs à 10%, chose témoignant d’une relation non-linéaire entre la 

diversification des exportations et l’emploi, conditionné par le niveau de développement en 

ASS. En effet, les résultats identifient un seuil de développement économique de 1510,92 avec 

une p-value de 0,04 pour le modèle de l’emploi dans le secteur agricole ; un niveau du Pib par 

habitant situé à 1276,04 avec une p-value de 0,09 pour le secteur industriel et un seuil de 

1510,92 avec une p-value de 0,02 pour le secteur des services.  

Ces résultats témoignent donc de l’existence d’une relation non-linéaire entre l’indice de 

diversification des exportations et l’emploi en ASS. 

L’observation des résultats du tableau N°5 ci-dessus met en exergue plusieurs faits majeurs. 

D’abord l’effet de la diversification des exportations sur la part de l’emploi du secteur agricole 

est négatif, selon que nous soyons en dessous ou au-dessus du seuil. En effet, lorsque le Pib par 

habitant est en dessous du seuil endogène (Pib ≤ 1510,92 US), l’effet de la diversification sur 

la part de l’emploi dans le secteur agricole en ASS est négatif mais avec une forte densité (-

12,75) tandis qu’au-dessus du seuil endogène (Pib > 1510,92 US), l’effet reste négatif mais 

avec une faible densité (-19,98) sur l’emploi en ASS. Ainsi, tout accroissement de la 

diversification des exportations lorsque le Pib par habitant est inférieur au seuil de 1510,92 US 

amplifie la part de l’emploi dans le secteur agricole tandis qu’au-dessus de ce seuil, elle attenue 

l’emploi dans le secteur. Ce résultat peut s’expliquer par le fait que  certains secteurs d’activité 

ont un potentiel de croissance plus important que d’autres, du fait des externalités 

d’apprentissage par la pratique (différentes) associées à chaque secteur Young (1991) et 

Matsuyama (1992). Selon le FMI (2014), l’effet de l’amélioration de la qualité des produits 

exportés sur la croissance est plus important lorsque celle-ci intervient dans le secteur 

manufacturier plutôt que dans le secteur de l’agriculture. L’institution conclue alors que les 

PED ont intérêt à diversifier leurs exportations vers les produits dont l’échelle de la qualité est 

plus longue. 

Ensuite, l’effet de la diversification des exportations sur la part de l’emploi dans le secteur 

industriel est positif (significatif) en dessous comme au-dessus du seuil du Pib par habitant. 
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Tableau N°5: Résultats de l’estimation des modèles d’emploi à effet de seuil 

Variables Emploi agriculture Emploi manufacture Emploi des services 

PIB par habitant 

-0,0003 *** 

         (0,0000) 

     0,0001*** 

(0,0000) 

0,0000 

(0,0000) 

Capital humain 

-0,7042 *** 

         (0,0537) 

    0,0495*** 

(0,0238) 

    0,6952*** 

(0,0389) 

Qualité 

institutionnelle 

0,0393 

(0,0398) 

0,0011 

(0,0175) 

    -0,0792 *** 

(0,0289) 

Sophistication 

-0,0002 * 

(0,0001) 

     -0,0001 *** 

(0,0000) 

   0,0002*** 

(0,0000) 

Valeur ajoutée 

agricole 

0,0721 

(0,0503) 

-0,0067 

(0,0221) 

-0,0784** 

(0,0365) 

Valeur ajoutée 

manufacturière 

-0,1365 *** 

          (0,0519) 

0,0711 

(0,0228) 

0,0276 

(0,0376) 

Valeur ajoutée 

des services 

-0,0450 

(0,0426) 

-0,0111 

(0,0187) 

-0,0026 

(0,0309) 

Région inférieur au seuil 

Diversification 

   -12,7586 *** 

(3,8755) 

    5,4514*** 

(1,7100) 

     11,355 *** 

(2,8119) 

Région supérieur au seuil 

Diversification 

  -19,983 *** 

(3,8036) 

   7,8186*** 

(1,6754) 

   16,278*** 

(2,7598) 

Constante 

  94,4813 *** 

(5,4709) 

3,5138 

(2,4147) 

3,6776 

(3,9695) 

Seuil 1510,92 1276,04 1510,92 

P-value 0,0400 0,0900 0,0200 

F-statistics 
112,21 59,37 98,97 

Observations 800 800 800 

Source : Auteur, STATA 15. *, ** et *** correspondent respectivement à la significativité statistique 

de 10%, 5 % et 1%. Les valeurs entre parenthèses ( ) sont les écarts types 

Pour un niveau du Pib par habitant inférieur au seuil endogène (Pib ≤ 1276,04 US), tout 

accroissement d’une unité de la diversification des exportations s’accompagne d’une 

augmentation de 5,45 unités de la part de l’emploi dans le secteur industriel, tandis qu’au-dessus 

de ce seuil (Pib > 1276,04 US), un accroissement d’une unité de la diversification des 
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exportations s’accompagne d’une augmentation de 7,81 unités de la part de l’emploi dans le 

même secteur. Il s’en suit donc que la vitesse de croissance de la part de l’emploi lorsque le Pib 

par habitant est supérieur à 1276,04 US est forte (7,81) tandis qu’en dessous de ce seuil, la part 

de l’emploi accroit à une vitesse moins rapide ou lente (5,45). Ce résultat confirme l’effet 

amplificateur de la diversification des exportations sur la croissance trouvé empiriquement par les études 

de Al-Marhubi (2000) ; Agosin (2007) ; Hesse (2008) et bien d’autre études. 

Enfin, l’effet de la diversification des exportations sur la part de l’emploi dans le secteur des 

services est aussi positif et significatif en bas du seuil identifié comme en haut de ce dernier. 

Les résultats du modèle sur la part de l’emploi dans le secteur des services montrent que lorsque 

le Pib par habitant est inférieur au seuil endogène (Pib ≤ 1510,92 US), une augmentation d’une 

unité de la diversification des exportations induit aussi une augmentation de 11,35 unités de la 

part de l’emploi dans le secteur des services, tandis qu’au-dessus de ce seuil (Pib > 1510,92 

US), tout augmentation d’une unité de la diversification des exportations provoque une 

appréciation de 16,27 unités de la part de l’emploi dans le secteur. Ainsi, la vitesse de croissance 

de la part de l’emploi dans le secteur des services lorsque le Pib par habitant est supérieur au 

seuil endogène est plus forte, c’est-à-dire qu’au-delà du seuil de 1510,92 US (PPA), 

l’augmentation de la diversification des exportations amplifie avec une forte vitesse la part de 

l’emploi dans le secteur des services, tandis qu’en dessous de ce seuil, la vitesse de croissance 

de la part de l’emploi suite à un accroissement de le diversification des exportations est lente 

ou moins rapide. Ces résultats restent dans la même dynamique que ceux de Cottet et al. (2012) ; 

Moussir et Tabit (2016) et Hakim et al. (2010), qui montrent sur le plan empirique qu’il existe 

non seulement une relation linéaire entre diversification des exportations et développement 

économique, mais aussi à un effet positif de la diversification sur la croissance de la production. 

Par ailleurs, les résultats montrent également que le Pib par habitant et le capital humain sont 

des facteurs déterminant pour la création de l’emploi dans le secteur industriel et celui des 

services en ASS. En effet, les coefficients de ces variables apparaissent avec des signes positifs 

et significatifs (à 1%) pour la part de l’emploi dans l’industrie et les services, tandis que l’effet 

de ces dernières reste négatif pour le secteur agricole. Une augmentation de ces derniers génère 

donc des effets positifs sur la part de l’emploi dans l’industrie et les services tandis qu’elle 

s’accompagne d’une détérioration de l’emploi dans le secteur agricole. En outre, la 

sophistication des exportations influence négativement et de manière significative la part de 

l’emploi dans le secteur agricole et industriel, tandis que son effet reste positif pour le secteur 

des services. 
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5 - Conclusion 

La présente étude s’est intéressée à l’analyse de l’effet la diversification et la sophistication des 

exportations sur la part de l’emploi dans les différents secteurs d’activités en Afrique 

subsaharienne sur un échantillon de 40 pays d’ASS sur la période 2000 – 2019. Elle s’est 

spécifiquement appliquée à mesurer le canal par lequel diversification et sophistication des 

exportations arrivent à transmettre leurs effets à l’emploi d’une part, mais aussi à identifier le 

seuil de développement économique à partir duquel, la diversification et la sophistication des 

exportations génèrent des externalités positives ou négatives sur la croissance de la part de 

l’emploi dans les différents secteurs d’activités en ASS d’autre part.  A partir donc des données 

de la banque mondiale et de la CNUCED (2021) nous avons adopté une méthodologie en deux 

étapes. Dans un premier instant, nous avons estimé des variables d’interaction de la 

diversification et de la sophistication des exportations avec le capital humain sur la part de 

l’emploi dans chaque secteur d’activité par la Méthode des Moments Généralisés en système 

(GMM). Ensuite, nous avons estimé un modèle à effet de seuil endogène de Hansen (1999) 

pour déterminer le niveau de développement économique à partir duquel, la diversification et 

la sophistication des exportations arrivent à produire des effets négatifs ou positifs sur la part 

de l’emploi en ASS.  

Au terme de nos estimations, les résultats obtenus montrent d’abord que le capital humain 

atténue l’effet de la diversification des exportations sur l’emploi des trois secteurs d’activités 

en ASS, tandis qu’il amplifie l’effet de la sophistication des exportations sur la part de l’emploi 

dans le secteur agricole et celui de l’industrie dans les pays d’Afrique subsaharienne. En plus, 

les résultats montrent également que pour un niveau de développement économique (Pib par 

habitant) situé à 1276,04 US et 1510,92 US, la diversification des exportations génère 

respectivement des effets positifs et significatifs sur la part de l’emploi dans le secteur industriel 

et celui des services, tandis qu’elle induit des effets négatifs et significatifs sur la part de 

l’emploi dans le secteur agricole pour un niveau de développement économique situé à 1510,92 

US. Au vue de ces résultats, trois types de stratégies s’offre donc aux dirigeants de pays 

africains à savoir : promouvoir la diversification horizontale qui repose sur la stimulation de la 

vente de nouveaux produits de base ; la diversification verticale, fondée sur la transformation 

qualitative des produits de base exporté et une diversification conglomérale au profit d’activités 

non liées aux produits de base qui exploitent les avantages comparatifs des pays et stimulent la 

croissance économique.  
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